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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en anglais 

(abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français et en 

anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 
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Résumé 

L’avènement des technologies dans le monde assombrit de plus en plus l’image des sciences humaines et sociales 

(SHS), rendant celles-ci invisibles sur l’échiquier professionnel et les faisant passer pour des connaissances 

insolites sur le marché de l’emploi. Leur cohérence avec l’esprit du monde actuel rime avec les notions d’utilité et 

d’efficacité. Les SHS, ces champs de cognition qui pensent l’Homme dans sa singularité pluralisée, privilégiant 

bien souvent la morale et l’éthique, sont presqu’excommuniées. Car, leur contenu, taxé de désuet, parce que 

théorique, n’aurait plus droit de cité : que vaudrait l’éthique face à l’utile, le théorique vis-à-vis du pratique ? Et 

pourtant, l’utile - même si utile - loin de l’éthique, est un corps sans esprit. En prenant conscience de ce qui précède, 

ce présent travail envisage un dia-logue fluide entre ces deux domaines de savoirs. Ainsi, plutôt que de vouloir 

évincer les sciences humaines et sociales, les Technologies pourraient, de notre point de vue, leur servir de courroie 

de transmission. Cela impliquerait, dialectiquement, que les SHS se conforment aux exigences pédagogiques du 

monde technologique. L’idée de cette dialectique, dont les traces de concrétude se perçoivent déjà dans certains 

systèmes éducatifs, si elle est admise par le politique et le marché de l’emploi, peut soustraire les SHS de 

l’invisibilité malheureuse qu’elles connaissent aujourd’hui.  

Mots clés : Dialogue, Éthique, Sciences humaines et sociales, Technologies, Utile 

 

Technologies and human and social sciences: the need for a dialogue for a 

balanced scientific humanity 
 
Abstract 

The advent of Technology in the world increasingly darkens the image of the humanities and social sciences (HSS), 

making thme invisible on the professional landscape and portraying them as unusual knowledge in the job market. 

Their relevance to the spirit of the modern world is associated with utility and efficiency. HSS, these fields of 

cognition that consider humanity in its pluralized singularity, prioritizing morality and ethics, are almost 

excommunicated, in that their content, deemed outdated because it is theoretical, would no longer have a place : 

what is the value of ethics in the face of utility, or of theory compared to practice ? And yet, the useful – even if 

useful – far from ethics, is an intuition without a concept. Being therefore aware of the above, rather than trying 

to sideline the human and social sciences, Technologies could, from our point of view, serve as a conservor belt 

for them. This would imply, dialectically, that the HSS conform to the pedagogical requirements of the 

technological worl. The idea of this dialectic, traces of its concreteness already visible in certain educationnal 
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sustems, if accepted by politicans and the job market, could lift the social sciences and humanities out of the 

unhappy invisibility they currently experience. 

Keywords : Dialogue, Ethics, Human and social, Sciences, Technologies, Useful 

Introduction  

La Modernité scientifique semble sommer toute connaissance à ne s’intéresser, de plus en plus, 

qu’à l’homme dans sa matérialité et sa corporéité la plus raffinée. La métaphore qui réside dans 

cette idée commande que la cognition moderne soit au service de ce qui peut être utile à 

l’homme. Ce concept, à savoir l’utile, trouve aujourd’hui, sa résonnance la plus audible dans 

les sciences technologiques ; ces sciences – au sens large du terme - des objets techniques qui 

circonscrivent un monde dans lequel l’homme semble être enfermé à son insu : c’est le 

technocosme. En effet, les technologies, aux effets indéniablement efficaces, ont envahi de 

façon extraordinaire nos systèmes de vie quotidienne, notre sphère d’éducation et même 

d’enseignement, si bien que le monde de l’emploi s’est façonné à leur image, rendant ainsi 

désuètes les sciences humaines et sociales (SHS), déjà éprouvées par les sciences naturelles et 

les sciences pures.  

Face aux sciences technologiques, en effet, les sciences de l’homme et de la société telles que 

la sociologie, la philosophie, l’anthropologie et la psychologie, apparaissent comme des savoirs 

théoriques. Étant donné qu’elles font mouvoir une pensée générale ou trop généralisante, les 

SHS se déploient sous la forme de connaissances passives et spéculatives. Si l’objet de leur 

travail, selon leurs détracteurs, semble prétentieux, les méthodes qu’elles utilisent pour 

atteindre leurs résultats, quant à elles, sont taxées d’infructueuses. Et pourtant, les sciences 

humaines et sociales, en faisant du support rationnel le fondement de leur projet, font, à long 

terme, signe à l’éthique, à la morale et à l’humanisme, qui sont des exigences d’une existence 

effective. En orchestrant l’invisibilité de plus en plus flagrante des sciences humaines et sociales 

sur l’échiquier professionnel, les sciences technologiques bâtissent malheureusement une 

humanité déséquilibrée, parce que oublieuse de ce qui doit guider ses actions. C’est là tout le 

sens du problème suivant : technologies et SHS ne doivent-elles pas se syllogiser pour offrir au 

marché de l’emploi un système de connaissances qui fortifient le domaine professionnel ?  

Nous pensons que, si le monde en général, et le marché de l’emploi en particulier veulent relever 

le défi d’une humanité professionnelle équilibrée, qui allie l’utile et l’éthique, il faut 

nécessairement que les sciences technologiques et les SHS se pensent, non plus de façon 

oppositive, mais de manière dia-logique. C’est cette dialectique que le monde scientifique 

appelle les humanités numériques, c’est-à-dire « ce champ de recherches et de pratiques 
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interdisciplinaires ayant pour objet les applications et les usages des technologies numériques 

par les sciences humaines et sociales » (L. Tessier, 2020 : 357).  

De cette idée qui précède, il ressort que l’objectif ultime de cet article est de concilier 

Technologies et SHS. Pour y parvenir, les méthodes phénoménologique et dialectique sont 

convoquées dans un développement dont le plan se décline en deux moments. Le premier 

moment s’invite au cœur d’une phénoménologie d’un dépassement littéral que les sciences 

technologiques opèrent par rapport aux sciences humaines et sociales. Le second moment, en 

considérant ce dépassement comme une perception déchue, entrevoit un réel dialogue entre ces 

deux champs cognitifs, dans le but d’équilibrer l’humain et le marché de l’emploi. 

1. Des sciences humaines aux sciences technologiques : phénoménologie d’un 

dépassement apparent 

1.1. Les sciences humaines et sociales : objet et contenu  

La genèse des sciences humaines et sociales est difficilement datable. Selon Georg Gusdorf, 

par ailleurs, on pourrait la situer à travers leur détachement de la philosophie. En effet, il est 

connu de tous que la philosophie fut considérée, dès l’aube de la connaissance, comme la mère 

de tous les savoirs. Cependant, la complexification de la réalité humaine, ainsi que les 

différentes interprétations que les esprits lui donnèrent ont occasionné l’émancipation de ces 

savoirs vis-à-vis de la science philosophique. 

La philosophie, autrefois toute puissante, s’est vue peu à peu chasser de 

partout par l’essor des sciences de la nature, puis des sciences de l’homme. 

Elle contrôlait jadis la totalité du savoir, mais elle a dû assister à la constitution 

successive de domaines autonomes de connaissance, qui échappaient à sa 

juridiction. Mathématique, physique, chimie, biologie, histoire, sociologie se 

sont affirmées en dehors d’elle, c’est-à-dire contre elle, dans la mesure où 

chacune pour sa part faisait la démonstration de l’inefficacité, de l’inutilité de 

la métaphysique. Le domaine de celle-ci s’est rétréci à la manière d’une peau 

de chagrin ; et, finalement, évacué, vidé de toute substance. (G. Gusdorf, 

1974 : 61).  

Pour des penseurs comme Ferguson, ces sciences de l’esprit se seraient forgées une figure 

propre à elles à la faveur du changement de paradigme, lequel était dominé par l’explication 

religieuse et divine de l’existence. La Nature et Dieu étant au centre des interprétations 

existentielles, il était presqu’impossible d’entrevoir des théories faites d’hommes, des théories 

exclusivement rattachées à la raison humaine. Mais au sortie du Moyen-âge, lorsque le temporel 

commença à s’émanciper de l’éternel, alors les débats commencèrent à être recentrés sur 

l’homme et les sociétés. Ce propos de Ferguson, cité par A. Memaï (2019-2020 : 7-8), dans son 

cours magistral sur l’Introduction aux sciences humaines et sociales est en ce sens assez 

explicite :  
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Les humanistes italiens ont progressé décidément dans la direction de la saine 

pensée historique, du fait qu’ils abandonnèrent l’habitude médiévale de 

chercher aux évènements de l’histoire des causes surnaturelles. Ils cessèrent 

ainsi de voir simplement dans l’histoire la mise en œuvre de la divine 

providence ; ce fut désormais par eux l’exposé de l’activité humaine, inspirée 

par des motifs humains.  

Mais peu importe les genèses qu’on pourrait attribuer aux sciences de l’homme et de la société, 

il est à noter que, « c’est au XVIIIe siècle que prennent vraiment conscience d’elles-mêmes les 

sciences historiques et philosophiques, l’ethnographie, l’économie politique, la psychologie, 

etc. ». (G. Gusdorf, 1974 : 24). En prenant tout leur sens à partir des Lumières, ces sciences de 

l’esprit affinent et élargissent de plus en plus leur objet. Il ne s’agit plus seulement des 

connaissances, en ce qui concerne l’homme, qui étudient la pensée, l’intelligence, les 

représentations, le langage, les conduites intelligentes et finalisées. Mais ces sciences de l’esprit 

impliquent aussi des savoirs qui étudient des aspects chimiques, physiques, biochimiques, 

biologiques, et neurologiques de l’homme, tels qu’on le voit se déployer dans la médecine, 

l’économie, la démographie et l’histoire. En tout état de cause, on est en droit aujourd’hui, au-

delà de ces précisions, de souligner que les sciences humaines et sociales étudient, pour le dire 

simplement, tout ce qui touche ou concerne directement l’homme. 

Si l’objet des sciences humaines et sociales attrait à l’homme, lequel est pris aussi bien dans sa 

singularité que dans sa pluralité, en quoi pourrait consister sa méthode, si tant est que son objet 

diffère de celui des sciences naturelles et des sciences pures ? En effet, il est imprudent de dire 

que les sciences humaines et sociales ont une méthode unique, puisqu’en leur sein, certaines 

sont portées sur la pensée, tandis que d’autres se réfèrent à l’expérience et aux enquêtes de 

terrain. Des sciences comme la philosophie privilégie le raisonnement, la réflexion, la 

dialectique, la phénoménologie, alors que des savoirs comme la sociologie, l’anthropologie, la 

psychologie empruntent la voix de l’expérience. A. Memaï (2019-2020 : 6) l’exprime 

clairement :    

Les disciplines qui constituent les SHS n’ont pas toutes les mêmes méthodes 

d’étude, certaines sont empiriques, tandis que d’autres sont spéculatives, les 

unes réfléchissent à des questions existentielles tandis que d’autres font des 

observations et/ou mènent des expériences pour tenter de répondre à certaines 

questions. 

Mais au-delà de cette divergence méthodologique apparente qu’on observe au sein des SHS, il 

faut faire remarquer que ce qui les unies réside dans le fait que, toutes, elles visent un seul et 

unique objectif : comprendre ou expliquer le proprement humain. Par ailleurs, si ces deux 

verbes, à savoir comprendre et expliquer, définissent les méthodes générales des SHS, il se faut 

garder de croire qu’elles revêtent le même sens. Car, le premier, hérité par les SHS des sciences 
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naturelles, s’attèlent à déterminer les principes et les lois universelles qui régissent le 

fonctionnement de l’homme et des sociétés. Le deuxième, par contre, entreprend une saisie de 

l’humain dans son évolution et son devenir. Ces deux termes posent en filigrane la complexité 

de l’homme, que René Descartes, dans les premières heures de la Modernité philosophique, a 

clairement révélé à travers sa théorie du cogito. Laquelle fait de l’homme à la fois un corps et 

un esprit. En fait, ce n’est pas parce qu’il est complexe que l’homme est doté d’un corps et 

d’une âme, mais c’est bien parce qu’il est pourvu de ces deux réalités qu’il est complexe. Cet 

être qui fait l’objet d’étude dans les sciences humaines et sociales imposent à celles-ci, au regard 

de sa nature, un ensemble de caractéristiques, lesquelles se déclinent en cinq (5) points : la 

réflexivité, l’autoréflexivité, la subjectivité ou la scientificité, la contextualité, la 

complémentarité et la complexité.  

En somme, s’il faut interroger les sciences humaines et sociales sur ce qu’elles font et ce à quoi 

elles servent, la réponse d’A. Memaï (2019-2020 : 10) nous parait la plus simple et explicite : 

ce qu’elles font : « décrire, expliquer, prédire, proposer des solutions. Ce à quoi elles servent : 

« connaître, comprendre, prévenir, régler des problèmes ». Si telle est la mission qu’elles se 

sont assignées, mission d’ailleurs louable, pourquoi le monde scientifique contemporain semble 

leur dénier toute crédibilité ? N’est-ce pas à cause de l’essor fulgurant des technologies ? 

1.2. Les sciences humaines et sociales à l’épreuve des nouvelles technologies 

Depuis leur apparition dans l’univers des connaissances objectives, les sciences humaines et 

sociales n’ont cessé d’être la risée de celles qui les ont précédées et de celles – en pensant aux 

sciences technologiques – qui, au XXIème, s’impose de plus en plus comme des savoirs 

incontournables. Déjà, à en croire des scientifiques comme Tremblay Marc-Adelard, les 

sciences de la nature et les sciences pures taxent le rôle des SHS, dans le concert des savoirs, 

de prétentieux, dans la mesure où leur étude ne saurait garantir une objectivité concrète. En 

effet, dans les sciences naturelles, l’objet d’étude, en plus d’être concret et facilement 

manipulable, obéit à des principes universels ; leur objet est régi par des lois qui ne sauraient 

changer d’un espace à un autre, d’un contexte à un autre, et d’une réalité à une autre. Tel il se 

présente, tel il est à tous endroits. Les méthodes utilisées sont exclusivement basées sur 

l’expérimentation, aboutissant ainsi à des résultats assez concrets et fiables. Les sciences pures, 

ces sciences formelles telles que les mathématiques et la chimie, quant à elles, obéissent 

également à une normativité hypothético-déductive rigoureuse, qui pose le principe de non-

contradiction comme valeur cardinale. Malheureusement, dans les sciences humaines et 

sociales, il est difficile d’employer des concepts comme universalité, objectivité, fiabilité sans 
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verser dans une contradiction flagrante, car leur objet d’étude pose problème, les résultats 

auxquels aboutissent leurs recherches donc, parce que pour la plupart théoriques, sont douteux. 

M. A. Tremblay (1968 : 75) l’explique clairement en ces termes :  

La différence entre les sciences de l’homme et celles de la nature provient de 

leurs objets respectifs. En tant qu’objet d’investigation scientifique, la 

conduite humaine diffère des autres phénomènes, observables en ce qu’elle 

est dirigée vers un but, qu’elle possède une signification. Cette signification 

n’est accessible à l’observation directe ou indirecte que par l’intermédiaire des 

documents et des échanges verbaux. La plupart des techniques d’utilité 

courante dans les sciences de l’homme doivent recueillir des informations par 

le truchement d’une communication entre deux individus dont l’un est 

l’observateur et l’autre l’observé.    

On comprend, à partir de cette idée qui précède, toute la prétention des sciences humaines et 

sociales. Par ailleurs, qui est l’homme des SHS ? De toutes les réponses qu’on pourrait donner, 

celle que lui accorde la philosophie classique est, de notre point de vue, la plus chargée de sens : 

c’est un être doué de conscience. Le définissant ainsi, on convient avec les philosophes que 

celui-ci est, comme l’a si bien théorisé René Descartes, un être doté, au-delà du corps, d’une 

âme intelligente. Il ne s’agit donc pas, en étudiant l’homme, de le saisir simplement comme une 

étendue ou un objet spatialisé, mais comme une machine vivante capable de liberté grâce à sa 

raison. Les sciences qui ont décidé de comprendre son fonctionnement utilise des méthodes peu 

fructueuses, du fait de l’exigence qu’il y a sans cesse à le contextualiser, c’est-à-dire le saisir 

toujours dans un contexte, selon une culture, à partir d’une race, et ayant un type d’art ou 

professant une certaine croyance. C’est pour cette raison que ces sciences échappent à une saisie 

effective et satisfaisante de son identité et de sa phénoménologie. Dès lors, la généralité 

cognitive ou le caractère théorique qui auréole l’enseignement des sciences humaines et sociales 

dans les systèmes éducatifs se justifie, surtout aujourd’hui où les Nouvelles Technologies 

s’imposent dans les esprits sachants et savants comme des systèmes de cognition 

incontournables.  

Depuis l’avènement de la machine ou de la technique, le marché de l’emploi et le système 

général de la professionnalisation des métiers subit une transformation aussi fulgurante que 

surprenante. De révolution en révolution, on assiste aujourd’hui à un monde moderne dans 

lequel existe une nouvelle catégorie de machines qui utilisent le numérique, le virtuel, les 

algorithmes pour communiquer, informer et former les humains. Ce sont entre autres 

l’Intelligence Artificielle, la Blockain, l’Internet des objets (loT), la réalité virtuelle et 

augmentée (VR et AR), le Big Data et l’analyse des données, la 5G. Ces nouvelles technologies 

aux effets et aux influences universels, offrent une gamme d’activités avantageuses et 

extraordinaires. Ces outils fonctionnent comme un humain qui raisonne, analyse, fait de 
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façonne autonome des investigations, produits des rédactions sur des sujets de réflexion, établit 

des résumés de réunions, génère des images intelligentes, et engage même des conversations. 

Il n’y aucun doute, ces outils sont devenus, à l’heure actuelle, le nouveau langage dont parlait 

M. Faucheux (2005 : 4) dans son article intitulé Technologiques. Technique et langage, 

lorsqu’il affirme la chose suivante :  

Le monde se désenchante, Dieu devient lointain, et alors que la littérature 

essaie de rattraper le sens enfui, la machine devient productrice de signes. Le 

sens est de l’ordre de l’ineffable alors que la machine occupe le terrain 

immédiat des signes, (…) objective, matérialise le nouveau langage de 

l’industrie qui recouvre le silence des espaces infinis (Pascal) déserté par Dieu. 

Face à ces nouvelles formes de communication et d’informations, les sciences humaines et 

sociales paraissent inutiles, non seulement dans l’entendement surtout des intellectuels, mais 

aussi sur le marché de l’emploi. En effet, les méthodes de recherche qu’offrent les nouvelles 

technologies sont plus efficaces, plus adaptées que celles des sciences de l’homme qui 

n’utilisent, en général, à l’image de la philosophie, que des méthodes théoriques, spéculatives, 

abstraites. Mêmes dans les sciences sociales qui ont recours à une méthode qui se rapproche de 

l’expérimentation, on observe une bonne dose de théorie et de subjectivité qui ne favorisent pas 

toujours des résultats fiables. Cela a un impact négatif considérable sur l’enseignement des 

sciences de l’esprit dans les écoles :  on suggère leur évincement et la mise au tiroir de leur 

contenu, jugé trop général et instruisant sur des données peu saisissables. Dans plusieurs 

universités du monde, des reformes au niveau des maquettes d’enseignement sont en cours 

d’érection. L’objectif de ces révisions est de biffer les disciplines comme la philosophie, la 

sociologie, l’anthropologie, et de les remplacer par des connaissances technologiques, tels que 

l’IA, la Big Data, etc. Le marché de l’emploi, qui suit le mouvement, est d’ailleurs le lieu d’où 

émerge cette exigence. Les entreprises sont moins à la recherche des sociologues et des 

philosophes que des ingénieurs et professionnels des Nouvelles technologies. Face à cette 

réalité indéniable, des questions se posent : faut-il effectuer une mutation absolue vers ces 

nouvelles machines ? Faut-il, au nom de la nouveauté scientifique, chasser de notre monde les 

anciennes bornes cognitives qui ont bercé et fortifié notre savoir ? 
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2. Nécessité d’un dia-loque entre SHS et Nouvelles technologies : vers une ré-

éducation des consciences professionnelles 

2.1. Les SHS et les Technologies : nécessité d’un aufhebung1 

Il ne fait aucun doute : les Nouvelles technologies, facilitant la vie quotidienne de l’humanité, 

révèlent l’apparente désuétude des sciences humaines et sociales. Il faut, toutefois, se garder de 

croire qu’elles sont sans reproches. C’est d’ailleurs la révélation de ces reproches, et la prise en 

compte de ces énormes imperfections qui montrent l’urgence de mettre au jour la nécessité de 

ne pas abandonner les fondamentaux qu’incarnent les SHS. Certes, elles nous rendent 

conformes à l’esprit du temps, de notre temps, révélant ainsi que l’esprit du temps se trouve 

déployé en elles. Mais même déployé en elles, l’esprit n’y demeure pas nécessairement chez 

soi, car, selon Hegel, si le Tout est la trace du vrai, cependant le vrai n’est pas partout.  

En effet, il est évident que les nouvelles technologies, selon la phénoménologie sociale qu’elles 

présentent, privilégient l’utilité, l’efficacité. Or, en servant exclusivement l’utile, et tout ce qui 

encadre son effectivité ou sa réalisation, ces technologies de dernières générations contraignent 

les humanités à n’avoir d’yeux que ce qui leur sert, c’est-à-dire ce dont ils ont besoin pour leur 

satisfaction personnelle. Elles bâtissent, pour ainsi dire, un monde d’intérêts privés, lequel 

accentue les clivages entre les sociétés et entraîne le piétinement des libertés et le déni de 

certains droits fondamentaux de l’homme. Le risque technologique, dont parlaient justement 

Dominique Bourg et Jean-Louis Ermine, est donc grand. D’ailleurs, ceux-ci distinguent deux 

types de risques technologiques : les risques directs et les risques indirects. En ce qui concernent 

les premiers, ils 

découlent de l’existence même d’une technique et ne sauraient exister sans 

elle, à la manière des déraillements qui n’auraient pas d’existence sans les 

chemins de fer. Ils sont endogènes et les évènements qui leurs correspondent 

partent des techniques vers l’extérieur. Leur potentialité même découle 

directement de la réalité d’une technique donnée. [Mais] directement ne 

signifie pas ici volontairement. Ils ne dépendent pas de la façon dont on 

s’approprie intentionnellement une technique. (D. Bourg, J.-L. Ermine, 2002 : 

4). 

Aujourd’hui, ce type de risques se perçoit dans la fuite des données informatiques, exposant 

directement la vie privée des personnes, la rébellion ou le comportement malveillant de certains 

systèmes (virus) contre des données numériques, le manque de zèle et d’ardeur au travail que 

suscitent les réseaux sociaux et l’Intelligence Artificielle. Quant aux risques technologiques 

indirects, il s’agit d’un usage volontaire de la technologie à des fins nuisibles et criminelles. 

« Indirect est donc ici inséparable de volontaire » (D. Bourg, J.-L. Ermine, 2002 : 4). C’est 

 
1 Ce terme allemand désigne une dialectique qui consiste à effectuer un double acte : dépassement et conservation. 
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lorsque des outils informatiques sont utilisés dans le but de saper des informations, l’image de 

certaines personnes, de harceler, d’arnaquer et d’extorquer. En s’imposant dans l’esprit des 

hommes comme un moyen aisé et automatique d’acquérir des informations, d’effectuer des 

tâches, de produire des réflexions, les Nouvelles technologies émoussent le rationnel en 

l’homme ; elles affadissent sa capacité au non alignement, sa faculté à convoquer sa raison. 

Reprenons cette idée autrement : les technologies des temps contemporains mortifient la raison 

humaine, la mutilent, et la soumettent à une vie fade, sans émouvoir en elle ce qui la fonde, 

c’est-à-dire la réflexion. N’est-ce pas là où l’utile fait l’aveu de la déshumanisation qu’il fait 

subir à l’humanité ? N’est-ce pas cet assombrissement de l’humanité par les sciences 

technologiques qui donne de la lumière aux sciences humaines et sociales ? 

En effet, depuis les Lumières jusqu’aujourd’hui, le constat - révélé par Henri Bergson - qui est 

fait, c’est que le corps humain a démesurément grossi par le prolongement de celui-ci à travers 

le technocosme. Le volume qu’il prend aujourd’hui est alarmant pour celui qui sait s’inquiéter 

de l’avenir de l’homme. Or, se soucier de l’homme et de son devenir, c’est confier aux sciences 

humaines et sociales la tâche de penser l’homme en le mettant à l’abri des controverses 

auxquelles nous exposent les technologies. En réalité, toutes les sciences de l’homme et des 

sociétés, parce qu’elles sont filles de la science philosophique, malgré leur spécificité 

divergente, sont héritières d’un élément fondateur de leur source : la raison critique. Entendons 

par raison critique, le raisonnement rationnel, la spéculation intellectuelle. Même si certaines 

sciences adoptent une approche et une méthodologie beaucoup plus pratique, il demeure au 

fond d’elles cet élément théorique et spéculatif qui intervient dans leurs recherches. En 

s’émancipant donc de la philosophie, ces sciences n’ont fait que perpétuer, de diverses 

manières, le philosophique. Si donc toutes les sciences humaines et sociales, en étudiant l’être 

le plus complexe de l’existence, sont d’essence théoriques ; essence qui met en avant la pensée, 

la pensée critique, il va s’en dire qu’elles sont aussi subrepticement soucieuses du rapport que 

cet être entretient non seulement avec lui-même, mais aussi avec son environnement. De là naît 

l’idée que ces sciences ont une propension à l’éthique et à la morale. En clair, il n’est pas faux 

de dire que les sciences humaines et sociales accordent une place capitale au Bien dont l’éthique 

et la morale sont des moyens d’y parvenir.  

Par ailleurs, le monde qu’elles habitent aujourd’hui exigent un nouveau type de langage, une 

nouvelle manière de communiquer et d’être enseignées. Pour sa survie, les sciences humaines 

et sociales gagneraient à s’approprier l’esprit et la lettre des nouvelles technologies. Cela exige 

des sciences humaines et sociales une reconversion en termes de méthodologie de recherche et 
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d’enseignement. Puisqu’elles ne peuvent faire fi et nier l’efficacité et le caractère efficient et 

pragmatique des technologies, les SHS doivent adapter leur mode de fonctionnement à celui 

des technologies. Car ce serait absurde de réclamer et de proclamer la mort et la disparition de 

ces sciences qui nous font demeurer humains, qui nous rappellent, dans ce monde technocentré, 

que nous sommes doués de raison, que notre existence, loin d’être une chose vile qu’on foule 

aux pieds, est essentiellement dotée d’une vie sans cesse en mouvement, en réflexion de soi.  

En se conformant à l’esprit de son temps, les SHS reconnaissent la place importante de l’utile 

aux côtés de l’éthique et de la morale dont elles sont les garantes légitimes. Dialectiquement, 

les tenants des technologies contemporaines doivent être conscientes que le monde ne peut 

vivre seulement que de l’utile. Car en s’adressant exclusivement au corps, au visible de l’être 

humain, les technologies courent le risque d’handicaper l’humanité. Handicaper l’humanité, 

dans ce contexte, c’est nourrir son corps et délaisser son esprit, son âme. S’il est vrai que l’âme 

fait vivre le corps, alors l’utile doit collaborer avec l’éthique de sorte à équilibrer l’existence 

humaine. Un tel dialogue ne peut être possible que par l’éducation.  

2.2. Intégration des sciences humaines aux sciences technologiques et nécessité d’une 

émergence des humanités numériques 

L’analyse qui précède a succinctement montré qu’il est dangereux, au profit des sciences 

technologiques actuelles, de souhaiter la mort des sciences humaines et sociales, en ceci que 

l’utile et l’éthique sont des concepts dialectiques. Mêmes si des efforts, pour rectifier le tir et 

corriger cette antinomie, sont constatés, il faut noter, cependant, que cela peine à se réaliser 

concrètement, car  

la conception néo-pragmatique de la connaissance fait que les savoirs sont 

considérés comme des outils pour agir, pour être efficace au niveau pratique, 

ce qui pousse à gommer la dimension réflexive. Les tendances actuelles sont 

dans cette vision très utilitariste, les matières relevant des SHS étant 

considérés comme de l’outillage qui doit servir l’employabilité des ingénieurs. 

(Séminaire de l’Académie Hassan II des Sciences et Techniques, 2016 : 33). 

Tout se passe comme si le monde ne veut former que des ingénieurs, des hommes de sciences 

dont l’unique capacité consiste à manipuler des objets techniques et à produire des services 

pratiques et aptes à agir concrètement sur l’homme. Et pourtant, il est évident que le but des 

recherches de ces ingénieurs est d’influencer la société, de transformer le système social de 

sorte à le rendre beaucoup viable. D’ailleurs, toutes les sciences, qu’elles soient naturelles, 

exactes ou dures, ne visent pas une réalité en dehors de l’humain. Elles ont toutes une mission 

humanitaire. C’est donc à juste titre que lors d’un séminaire organisé en 2016 au Maroc, dans 

le cadre de la place et des fonctions des SHS dans l’enseignement des sciences et technologies, 
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M. Abdelhak Bel Lakhdar a pu dire : « Toutes les sciences sont, de par leurs objectifs, des 

sciences humaines » (Séminaire de l’Académie Hassan II des Sciences et Techniques, 2016 : 

40). Si donc tous les savoirs, parce que soucieux d’impacter positivement la communauté des 

hommes, jouent un rôle social, alors l’urgence de faire des SHS une nécessité dans les sciences 

technologiques est évidente.  

Dans plusieurs pays européens comme la France et l’Espagne, l’intégration des sciences 

humaines et sociales aux formations des ingénieurs donnent une haute estime aux diplômés et 

facilitent leur insertion dans le milieu professionnel. La révision des curriculas de formations 

dans les universités et écoles de ces pays prend en compte de façon significative les SHS, dans 

la mesure où, au-delà d’apporter aux apprenants une culture générale sur l’histoire des 

humanités, elles les forment à comprendre les conditions d’implémentation des résultats des 

recherches scientifiques. Car, à la réalité, une fois les résultats acquis dans les laboratoires et 

les centres de recherches, il faut bien que l’ingénieur parvienne à les appliquer à la société pour 

laquelle ils sont destinés. Cela dit  

la capacité des sciences sociales à restituer autant que possible les systèmes 

de sens des groupes étudiés, à rendre compte des valeurs, des codes et des 

normes autochtones, à recueillir les représentations propres aux acteurs 

sociaux, apparaissent comme des conditions nécessaires de toute recherche 

empirique et de tout travail interprétatif. (O. De Sardan, 2008 : 277). 

C’est pour pallier cela que, par exemple, au Maroc, même si cela fut effectué à des fins 

techniques, « une composante en matière de sociologie fut introduite à l’institut agronomique 

et vétérinaire Hassan II de Rabat sous l’impulsion de Paul Pacson » (Séminaire de l’Académie 

Hassan II des Sciences et Techniques, 2016 : 16). C’était, signifions-le, avant la réforme en 

2003 des curriculas de formations dans les universités et écoles secondaires. Après la réforme 

jusqu’aujourd’hui, la quasi-totalité des établissements marocains ont intégré à un pourcentage 

qui tourne autour de la moyenne les SHS dans les parcours des spécialisations. Le système 

éducatif marocain, influencé par celui de la France, est parvenu à relever ce défi, parce que les 

autorités de l’éducation scolaire et universitaire ont pris conscience non seulement de 

l’incontournabilité des sciences humaines et sociales dans la vie de l’intellectuel en général, et 

dans celle des ingénieurs en particuliers, mais aussi de la nécessité à faire collaborer SHS et 

sciences technologiques. Nous pensons que ce modèle éducatif peut s’appliquer dans les 

universités d’Afrique francophones, notamment en Côte d’Ivoire ou le paysage des formations 

semble dénier aux sciences humaines leurs valeurs humanistes, pourtant essentielles pour 

l’humain de notre ère. Ne pas se laisser happer par le vent impétueux des nouvelles 

technologies, imposant ses règles, et rester lucides quant au fait que « (…) l’économique étant 
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enchâssé dans le social, la sanction de ses activités [parlant des ingénieurs] ne peut être 

considéré uniquement sur le plan économique, elle est aussi humaine et sociale » (C.  Roby, 

2015 : 18), tel est le défi des systèmes éducatifs africains en particulier.  

Par ailleurs, s’il est plus que nécessaire que les SHS intègrent les autres sciences, il faut de 

même, afin de demeurer méthodologiquement attrayant, qu’elles (les SHS) s’approprient 

l’univers technologique : c’est ce maillage entre SHS et technologies numériques qu’on nomme 

les humanités numériques. En d’autres termes, « le domaine des humanités numériques croise 

l’informatique avec les sciences humaines et sociales (SHS) » (C. Pélestier, 2017 : 3). En effet, 

puisque l’environnement scientifique, aujourd’hui, est dictée par les technologies, il faut que 

les SHS intègrent dans leur pratique des méthodes technologiques qui leur permettront d’être 

efficaces et productifs. Dans plusieurs pays européens et d’Amérique du nord, des systèmes 

éducatifs tels que l’Approche Par Compétence (APC) et le LMD (Licence-Master-Doctorat) 

encadrent l’enseignement, respectivement dans le secondaire et le supérieur.  En Afrique, ces 

systèmes éducatifs ont été amorcés depuis seulement quelques années, même s’ils peinent à 

s’intégrer dans les mœurs pédagogiques de l’enseignement général et technique. Aujourd’hui, 

il est presqu’impossible, dans nos écoles et Universités, de dispenser des cours sans support 

numérique. Des cours à distance sont désormais possibles grâce à la visioconférence. Il est 

consacré un certain temps aux étudiants pour leurs recherches en ligne et dans les bibliothèques 

physiques, d’ailleurs de moins en moins visitées. Même la conception des syllabus des 

enseignants-chercheurs obéit à cet esprit pédagogique des temps nouveaux, insufflés par les 

technologies. Tout porte à croire que les SHS et leur enseignement ne sauraient avoir de l’aura 

à cette ère technocentrée, si elles se mettent à l’écart des technologies. 

Conclusion  

L’utilité de l’air scientifique actuel, dont l’auréole est animée par les technologies, ne doit pas 

nous faire perdre de vue la nécessité des sciences humaines et sociales. Le rôle de celles-ci dans 

les recherches scientifiques, sauf pour l’ignorant et le scientiste, ne sont plus à démontrer, en 

ce sens qu’elles sont les seules, en termes de sciences, à s’intéresser véritablement à l’humanité, 

à l’homme tout court. Que vaut, en effet, une science si elle n’a pas une finalité humanitaire ? 

Les écoles de formations en ingénierie doivent en prendre conscience, les politiques en 

éducation et en enseignement également. En faisant dialectiser les SHS et les technologies dans 

les curriculas de formations, aussi bien au secondaire qu’au supérieur, on freine l’invisibilité 

des sciences humaines et sociales, essentielles à l’équilibre et à la bonne santé cognitive des 

apprenants, et on redonne au marché de l’emploi sa figure effective. 
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